
Les écueils et les îles Les écosystèmes côtiers du Québec maritime - Fiche 7/11

Contrairement aux îles, les écueils sont dénués de plantes vasculaires, mais peuvent être 
tapissés de lichens et de macroalgues qui tolèrent le dessèchement3. Dans le bas estran, on 
retrouve aussi des macroalgues. 

Les îles sont recouvertes d’une végétation qui varie selon l’étagement. Les hauts estrans sont 
pratiquement dépourvus de plantes vasculaires et la partie terrestre a été caractérisée selon 
la strate de végétation, soit les strates herbacée, arbustive ou arborescente. 

Un écueil est un rocher, ou un amoncellement de roches, à fleur d’eau ou faiblement émergé, sur le bas estran ou dans la zone infralittorale. Ce relief se présente par-
fois sous la forme d’une crête allongée, notamment dans un contexte appalachien. Un écueil peut aussi être composé de blocs glaciels ou erratiques. Dans ce 
projet, les surfaces caractérisées en tant qu’écueils se trouvent dans l’étagement du haut et du bas estran.

Une île est un fragment de zone supralittorale entourée d’eau, avec une présence de végétation terrestre, peu importe le taux de recouvrement végétal et la taille de 
cette végétation. La forme des îles varie selon leurs caractéristiques géologiques1. Les presqu’îles ressemblent aux îles mais sont rattachées au continent par une 
mince bande de terre recouverte par une végétation terrestre (isthme). Les surfaces caractérisées comme des îles ou des presqu’îles se trouvent dans l’étagement 
de la zone supralittorale. Les différents types d’écosystèmes terrestres pouvant être présents (forêt, herbaçaie, tourbière, etc.) n’ont pas été caractérisés. 

Les écueils sont essentiellement rocheux, mais peuvent aussi être constitués d’un amas 
de blocs. La porosité de la roche influence les communautés fauniques et floristiques qui 
s’y établissent2.

Les îles ont très souvent un substrat rocheux et peuvent être entourées de substrat meuble. 

Écueils à macroalgues, Baie-Johan-Beetz (2017)

Les macroalgues constituent un habitat pour les organismes tels que des bactéries, des algues, 
des diatomées et des hydrozoaires. Elles abritent également une faune mobile telle que les 
gastéropodes et les crustacés. Les macroalgues procurent un environnement tridimensionnel 
complexe qui constitue aussi, pour ces organismes, un refuge contre les prédateurs et contre 
la dessiccation à marée basse4, 5, 6. 
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Rôles écologiques

Le changement d’étagement que créent les écueils par rapport à 
leur environnement favorise un brassage de l’eau entre le fond et 
la surface, ce qui apporte de riches nutriments aux nourriceries 
de poissons, de moules et d’autres organismes2. En plus des 
rôles écologiques typiques des hauts et bas estrans rocheux, 
les écueils offrent un site d’alimentation, une aire de repos et 
de refuge, un site de frai et une nourricerie importante pour les 
animaux marins, tels que les phoques et les oiseaux2. Les écueils 
augmentent ainsi la biodiversité d’un secteur par leur complexité 
tridimensionnelle.

Isolées du continent, les îles favorisent la présence d’espèces spé-
cialisées, acclimatées aux conditions environnementales rudes 
et changeantes qui y prévalent7. Par exemple, les Îles-de-la-Made-
leine et l’Archipel-de-Mingan sont des sites de biodiversité qui font 
l’objet d’une reconnaissance internationale en raison de la rareté 
des espèces qu’on y retrouve7. En outre, les milieux insulaires sont 
quasi exempts de prédateurs terrestres et constituent un refuge 
idéal pour les espèces qui doivent parcourir de longues distances 
afin de se nourrir dans le vaste golfe du Saint-Laurent. On y re-
trouve d’importantes échoueries de phoques8 et les sites de nidifi-
cation de plusieurs espèces d’oiseaux coloniaux emblématiques, 
dont les fous de Bassan, les eiders, les sternes pierregarin et les 
macareux moine9, 10.        

Les écosystèmes côtiers du Québec maritime - Fiche 7/11Les écueils et les îles

Source LDGIZC, UQAR 

Rôles écologiques des écueils et des îles
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Îles avec végétation arbustive et arborescente, Havre-Saint-Pierre (2017)
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